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Tlce d'intormations anglais. Chiu'- 
Chili était profondément irrité lors­
qu’il a prononcé son récent discoure 
devant les édiles londoniens.

Le Premier britannique a traci 
aous des couleurs les plus sombreî 
ce qu’il entendau réserver à la po­
pulation allemande, maintenant 
que la guerre aérienne contre l'Al 
lemagne avait tourné à l'entière 
confusion de l Angleterre à la suite 
de la supér.oritè de la Luftwaffe.

Churchill a menacé également 
l'Italie en disant qu elle auiait sa 
part dan.s ces opérations.

A cette occasion, il a même osé 
prétendre qu'au cours de ces der­
nières semaines l'aviation anglaise 
aurait déversé sur l'Allemagne la 
moitié de la quantité de bombes 
que le.s Allemands avaient Jetées 
aur des objectifs militaires en An­
gleterre. depuis le début de la 
guerre.

A.vant un moment donné libre 
cours à .>ia fureur. Churchill s'est

LE DIFFÉREND 

SUD-AMÉRICAIN

Les répocse« du Pérou 

et de l’Eduatenr «ont parvenu«» 

à Waskinirton
Washington. — Le» réponses 

du Pérou et de ITquateur à l’offre 
de médiation des Etats-Unix, de 
l’Argentine et du Brésil, dans la 
controverse opposant les deux 
pays !ud-amérlcains, à propos 
d'une question de frontière, sont 
parvenues à Washington Jusqu’à 
présent, aucune Information n’a 
encore été publié« au sujet de la 
teneur de ces notes

L’EQUATEUR ACCEPTE  ̂
UNE MÉDIATION

Santiago - du - Ohili. — L'^iia- 
teur a accepté l'offre de médiation 
faite par les gouvernements dii 
Brésil et de l'Argentine, en vue de 
régler les difficultés qui s’étaient 
élevées entre Quito et Lima.

COMMUNIQUÉS

OFFICIELS

LES FILS  D E  T U É S  R É U N IS  

EN  C O N S E IL  N A T IO N A L

Vichy. — Les Fils des Tués se 
sont réunis à Vichy en Conseil Na- 

calmé subitement. Il a exhorté sesjtional et ont étudié les questions les 
auditeurs à se tenir prêts pour une plus urgentes relatives aux inté- 
contre-offcnsive de l'adversaire, car rêtsde leur Fédération. La maréchal 
les avions allemands ne sont pas Pétain setalt fait représenter par 
tou» engagés sur le front de l'Est |le général Campaix, directeur de 
De nombreux appareils allemands cabinet militaire 
tont encore stationnés dans les ter­
ritoires occidentaux. Peut-être n< 
viennent-ils |>as ensemble mainte­
nant dan.>i l'espoir de pouvoir !f 
faire plus tard. L'Angleterre doit 
te préparer pour la bataille de 
Londres.

L!ZS P R IX  DE S  F R A M B O IS E S

La Préfecture communique ; 

Prix limite» à la prodnction ou
C.A.F. Marseille marchandise ren­
due sur les marchés ou magasin 
expéditeur «emballage consigné) 

le kg. 12 00 

Prix limité vente par les expédi­
teurs tous frais compris Jusqu'à la 
mise sur wagon départ tprix à la 
production majorés de condition­
nement et dé la marge propor­
tionnelle -------  le kg. 13 80

Prix limites venté par grossistes, 
tous frais correspondants aux 
freintes de route et d'avaries, ainsi 
qu'aux pertes de denrées et de 
transport compris, octroi non com­
pris.

Production locale ou départe­
ment limitrophe --  le kg. 15.70

Production autres départements.
le kg. 19.50 

Prix limites de vente par le détail­
lant, octroi non compris : 

Production locale ou départe­
ment limitrophe --  le kg. 19.60

Production autres départements, 
le kg 24.40

Le discours

de Churchill

90.000 réfugiés 

d’Alexandrie 

arrivent au Caire

EMPRUNTS 

DÉPARTEMENTAUX 

AMORTIS
Les emprunts départementaux 

7 %  septembre 1926 et 7 %  Janvier 
1927 étant complètement amortis 
au mois de JuiUet courant, les por­
teurs de bons sont informés que 
les titres de ces émissions restant 
en circulation à ce Jour seront 
remboursés au pair à l’échéance 
des 8 et 15 septembre prochain.

Ut POULETS «ARTIFICIELS»

. .., , uvOOO .seraient envoyis en Haute-
Churchi.l a prononcé un nouvo.i';

discours à l'occasion d un lunch 
Il a fait remartiuer u.io r'étairnt ies 
nécessités d'une nouvelle guerri qui 
avaient fait de lui. pour la troisié 
me fois, un Premier Ministre A ce 
sujet on remarque que cela n e.st 
p*ô du tout si extraordinaire, bien 
eu contraire, car Churchill a voulu 
cette guerre précisément po ir deve­
nir Premier Ministre. Ensuit“. Ch.ii- 
chill a bros.«é un tableau 1rs des­
tructions causées on Angleterre par 
là guerre. Ses Ijmenta'ions 
d’autant plus étonnantes que 
n-.ime Churchill a. 1’ y a iri-s peu ôe 
tempe encore parlé de dégà’s exces-

Stamboul. — On mande qut 
Ju.squ'à ce Jour 90 000 réfugiés d Aie- c'est presque le poulet artificiel 
xandrie sont arrivés au Caire ; qui est créé à Chicago.

Cette ville possède douze fabri­
ques d'où sortent environ 1.500.000

_______________  1 poulets par an o.ui sont issus d'œufs
I enfermes 4ans des incubateurs. Let

U ni^ll^rATinM  lA P n N & lC r  poussins sont placés dans des ca 
Ur.LX.liAIiUN JA rU N A lat 'g es  oü. seize heures par Jour, ils 
A U R A IT  n iIIT T Î  r Î r .Y P T E  gavés, avec trois intervalles

Stamboul. — La plupart des mule scientifique qui donne parait- 
membres de la délégation Japonaise il d'excellents résultats. Ces pous- 
auraient quitté l'Egypte. |sins sont d'ailleurs fort bien soi­

gnés. II y a autour d’eux, à côté des 
hommes-nourriciers, des infirmiers

sont lUNE C E N T R A L E  N A T IO N A L E  ¡qui. deux fois par Jour, leur désin- 

AN TI- JU IVL  EN  B E L G IQ U E ! démies
Bruxelles. — Nous apprenonsj Les poussins, ainsi traités, devien- 

slvement minimes, d un lii-iin mort. de source autorisée la fondation nent rapidement superbes. Leur!je crus bien que Je ne reverrais'plus

H i U M I L S par Louis RENÉ-BAZIN

— Par la Vierge noire de Carry- 
le-ltol. s’écria M. de Loustregasse, 
en tirant une bouffée de la pipe à 
long tuyau qu’U avait ramenée de 
son demier séjour au pays des 
Caraïbes, c’était un fier marin et 
l’un des plus galants gentilshommes 
de flibuste que J’aie coimus.

Il dit, leva son verre à la hauteffr 
ds l’œil, mira le Joli vin des coteaux 
de Savennières qui prenait, au so­
leil, la couleur de l’ambre, en but 
une forte gorgée, fit claquer sa 
langue et déclara ;

— Sers-nous encore une dame- 
Jeanne de cet honnête pinaud. 
maître Dolbois. Que nous buvions à 
la santé de mon vieux compagnon 
d’armee, Jacques de Limmeville, le 
diable ait son àme I Car, pour ce 
qui est du paradis. II avait tout de 
même l'àm^ un peu noire.,.

» De tx>nne famUle de robins pi­
cards, on le destinait à la prêtrise. 
Il aurait pu. comme tant d’autres, 
nanti de quelque bon privilège, 
couler des Jours douillets et exempts 
de soucis. Mais 11 était d’humeur 
vagabonde ; 11 préféra l'aventure.

> e ; quelles aventures, dans le 
plus beau de tous les pays du 
monde, où la fantaisie et la liberté 
n'ont d’autres entraves que les 
caprices des vents, l'état de la mer 
et la richesse des gallions lourde­
ment chargés et qu'on attaque à 
l'abordage un cuntre>dix.

» Il s’étalt évadé de la maison 
de son frere aîné, qui était procu­
reur du roi au Parlement d’Arras, 
et .s'était embarque à Boulogne, sur 
le ( PoUux » un grand brick-goé- 
letie, taillé pour la course, bien gréé 
et armé, tant à bâbord qu'à tribord, 
de soixante canons. Moins de cinq 
ans après M. de Limmeville avait, 
sous le suhiom de Pier-à-bras. con­
quis une grande renommée de 
Saint-Domingue à Sainte-Lucie. en 
passant par les Iles Sous-le-Vent.

» Il avait été assez heureux dan.s 
ses entreprises et on peut dire que 
les circonstances l'avaient servi. 
Mais. fKirmi les lx)ucanlers, qui 
s'y connaissent en courage, on citait 
de lui des actes Inouïs de bravoure: 
(.n donnait en exemple son audace, 
.«on mépris du danger, sa décision 
prompte son esprit d'à-propos, qui 
lui permettaient de faire tourner ù 
son avantage les événements qui. à 
première vue. pouvaient sembler 
pour lui des plus fâcheux.

» Tout n’est pas rose, monsieur, 
dans notre métier. Et certain soir 
que Je le vis, la corde au cou, prêt 
à être pendu à la grand' vergue d'une 
frégate de S« Gracieuse Majesté,

VIE S P O R T IV E
T O U S  L E S  S P O R T S

■!t ne portait pas le quart de sa 
olle, car 11 ne fallait pa être grand | 
ilerc en choses de la mer pour sen­
tir venir le grain. J'étais moi-mème 
dans une position fort dépourvue 
d’agrément étant attaché, les mains 
derrière le dos. au mât de misaine. 
Je devais être pendu haut et court, 
moi aussi ainsi qu’une dizaine de 
nos compiagnorus qui nous avalent 
suivis à l'abordage de ce maudit 
vaisseau. Nous avions tous cru 
faire bonne prise et que c’était im 
débonnaire navire marchand, dont 
l'équipage ne se défendrait que ppur 
sauver l'honneur. Mas Je vous l'ai 
déjà dit : sous scs airs pacifiques 
c'était une frégate de guerre et 
l’iiquipage était composé de marins 
qui ne se laissèrent point intimider 
par nos clameurs barbares.

» Pour l'heure, le capitaine, un 
livre à la main, nous exhortait à 
bien mourir. Un homme, brandis­
sant une torche allumée, se tenait 
près de lui Fier-à-bras semblait 
écouter le discours avec résignation 
et humUité. De temps à autre, 11 
faisait un geste de la tête, désignant 
ainsi un à un chacun de nos hom­
mes gardés au pied du grand mât 
Soudain, M. de Limmeville, se tour­
nant vers le capitaine de la frégate, 
lul dit avec beaucoup de politesse ;

» — Voudrieit-vous me lire, mon­
sieur, si vous le voulez bien, certain 
chapitre du livre de Job qui con­
cerne l'humilité.

» Le capitaine s’approcha, l’hom­
me au flambeau également,

» — Vous savez bien, monsieur, 
continuait Fier-à-bras : Memento, 
homo miia a puivit et... Souviens-toi 
que tu n'es que poussière et que tu 
retourneras en poudre.

» En criant le mot de toutes ses 
forces, il envoya un coup de pied 
dans la torche, tandis qu'un de nos 
matelots, aidé par le roulis, envoyait 
par le travers du pont un baril 
de poudre

» L ’explosion fut formidable. L’In­
cendie se déclara aussitôt, stimulé 
par le vent qui soufflait maintenant 
avec violence. Nous fûmes assez 
heureux. Fier-à-bras, cinq de nos 
hommes et moi, pour nous lit)érer 
de noe liens à la faveur du désarroi 
et mettre un canot à la mer.

» Cc qui permit à M. de Limme- 
ville de mourir tout bêtement dans 
.son lit. douzi ans plus tard, d'une 
fièvre quarte.

» Approche ton verre, maître Dol­
bois, que nous trinquions à sa mé­
moire, et vous aussi, monsieur...

d'un vieUlard bles,sé. Les déclara- d'une centrale nationale anti-Juiye chair est excellente, d'un goftt sa-Ipier-à-braji que' dans un autre 
tkjns faites aujourdhui psir Chur- dont le siege est établi. 52 rue Phi- voureux et d'une fraîcheur incom-'monde ou’on affirme meilleur 
chiU montrent combien il mint.|lippe de Champagne. parable. I ,  xi ^lait faire nuit. Il ventait
Churchill console lui-ménie et lesi centrale est un organismei Ils sont très recherchés par les frai« du Nord, quart Nord-Ouest.

‘’ 'i™  ™i™I'éntiérement indépendant qui, en gourmets et ne coiitent pas plusIUne houle longue balançait la fré-
cher que les autres. 'antp nui A,vAit. nris n«» ma.1 d« ri*

autres, en affirmant

collaboration étroite avec Volk  ̂
ti on n a pas encore pu arri\ er à .Yeru-erins x et d'autres crouDé- 
lei écarter définitivement. ments anti-juifs et nationalistes,

Chtrchiü continua en disant que [s'occupera du problème Juif tant 
¡■Angleterre vivait actiielle.n-jnt uneidans le domaine scientifique que 

■WUiAépoqui' tranquille II sait parfaite­
ment bien ce que .ses compati iote.« 
subiront lorsque l'aviation alleman­
de aura fini ses opérations dans 
l’Est. On  peut dire, déjà mainte-

pratique.

Cette organisation procédera éga 
lement à des recherches sur l'in-

'gate, qui avait pris pas mal de ris

D E M A I N , 

SIX  PAGES I

C Y C L I S M E

Poignée de nouvelles
FOOTBALL

Rennes disputera le C* ampionnai 
1941-42. — Le CTommissariat aux 
Sporu ayant accepté qu'un huitiè­
me club participe au Championnat 
de France 1941-42, le choix de la 
Commission de la 3 F.A. s'est fixé, 
à Juste titre, sur Rennes. Le bureau 
fédéral a entc'riné cette décision.

BO XE

On annonce la clôture de la sai­
son pugilistique. Salle Wagram, pour 
vendredi prochain.

A cette occasion sera cisput  ̂
le titre de champion professionnel 
poids lourds de la Z.O., un match 
qui opposera Francis Rutz à José 
Ricol.

En deuxième combat, le poids 
moyen Kid Janas sera opposé à 
Jean Beslay.

Ph. Roth a annoncé qu’il aUalt 
poursuivre l'organisation de ses réu­
nions le samedi et le dimanche au 
Central.

Il est même possible que le doyen 
des promoteurs mette sur pied un 
championnat de "rance.

C ’est le 27 Juillet, à 16 h. 30. au 
Vélodrome Léon Bollée. au Mans, 
qu'aura lieu la grande réunion or­
ganisée au profit de Marcel Pril- 
leux, grièvement blessé au cours 
d'un accident de travail.

Le chami on de France Assane 
Diouf a promis son concours, qui 
s'annonce comme devant être par- 
ticulièrcmen intéressant.

Les statuts de la Fédération Na­
tionale de Boxe, qui doit remplacer 
l'ancienne F.F.B. et l'actuelle di­
rection de la boxe, ont été approu­
vés et seront prochainement rendus 
publics. M. Bourdariat en sera le 
président,

NATATION

Le Championnat italien de grand 
fond, qui s'est disputé à Naples sur 
7 km. 500. a été rempoT.é par Gia- 
como Signor', déjà tenant du titre.

C»;:. Bell« I>«enae. volonté. Uoreo 
te. —  12 partant«

Mutuel. —  Oegntnt. 42.00 i placé». 
14 00 ; 22jOO ; 9 SO

Pri» Edgar CiiUU. 100 000 frana. 
3800 métpc«. —  1. Marjolet (A Rab­
be), * Henri Ternynck ; 2. P»l»l» 
Cardinal (A. Oupult), «u Vlcoœt« R. 
de Rivaud

Non piKcé« : Olmédo. Seclcjr. I< Ka 
_  _  _  „  Ch*. Sunburnt, P»» un Sou. —  7

GIANELLO EN TÊTE p r u n u
rw 1  a.io I c  O D i 'r c - D l l l k J I  Mutuel. — Oannant, 47 SO : placé«.
DANS LE CRITERIUM 2 6 oo ; 28 —  jumeié . 214 .0 0

Prix Paulin*. 40 000 trancs. 2 200 
métrea. —  1. Acillua (C.-H. Semblât), 
à Marcel Boueeac ; 2. Kourtchi (J. 
L.aum«ln). au Prince Ch. Murât : 3. 
Muajld (P. Vülecourt), au Baron a. 
de Waldner

Non placés : Mldsblp. Dariianri, 
Koplpa. Valador. War Cry. Llvln«»- 
tone. Ludovic le More. Hélit». San 
Carlo. Linda. Mascotte. Shameful. 
—  IS partanU

Mutuel —  Gaenant. 38 50 : placé«. 
14 00 : 14J0 ; 22 50 

Prix Bay Ronald, RO.OOO franc» 1 Soo 
mètr?». —  1. Cordon Rouge III (H.

DU MIDI
LA PREMICRE ETAPE

L* première étape du claaaïque 
Critérium Cycliste du Midi, s'e*t dé- 

lée «amedi «ur le parcout» Tou- 
lou»e-Albl-Ca«tre« - Carca««onne - Nar­
bonne (232 kilomètre«).

Volcl l’oidre des arrivée« :

1. Ant. Van Scliandal, en 7 n. 3 m.
I «. ; 2. Vietto. en 7 h. 4 m  20 ». ;

3. Oiorgctti ; 4. Gianello ; 6. Gamel- 
Camlllla ; 7 Alb. Van Sehen­

de; ; 8. D. Bettlni : 9. A. Bettlnl ; 10 |
Vincent ; Il Brambilla ; 12. B«” «“  ,si¿ii'oret) au Vicomte 6'uy de la 
Paure ; 13. Cogan Qrandrére : 2. Celf.clu« (R. Bertl-

LA DEUXIEM E ETAPE Iglla), à Loul» Lemaltre : 3 P^tty
Girl (G  I>-laurle). à Jean De«bon«. 

Non placé*

ECHOS ET CARNET
CALENDRIER. —  Mercredi 

juillet 1941. —  Soleil : Lever 
a h. 7' ; coucher à 21 h. 46.

Aujourd'hui : N.-D. du Mont-0«r- 
mel. —  Demain : Salnt-Alexls.

IL Y A UN AN
16 juillet 1940. —  Le,® Italiens 

bombardent Haifa.
—  Le gouvernement espagnol 

rompt «es relation« diplomatique» 
avec le OhiU. le CaudiUo ayant été 
gravement offensé au cours d'une 
manifestation publique à Santiago

La deuxiém« étape disputée «ur le 
parcouru Narbonne-Rodez. 228 km., a 
été enlevé« par Dante Gianello, bat­
tant Cosaon et Decimo Bettlnl au 
aprint.

Volcl l'ordre de« arrivée« :
1. Giantllo, le« 228 .km. en 7 h. 
i m. 4 0« ; 2. Coesori ; 3 D. Bettl- 

; 4. Oiauna. en 7 h. 15 m. 52 s ; 
Vietto. en 7 h 21 m 10 ». : 6 Co­

gan. en 7 h. 21 m 42 « : 7 Vincent ; 
8. Pawat : 9. Gallluzzl ; 10. Sofflet- 

.11. Albert Van Schendel 
Cahiillia ; 13. Antoine Va

Cœur de Lait, Jaco- 
bn». AAa»ta*e II. Foltra. P«rle —  
B partant».

MuUîel —  Oiimant. 50 00 : placé#. 

9.50 : 7 00 : 7.50.
Prix Gruyère (handicap). ft00(»0 

franra. 2 500 métros. —  1 Ca/Ule 
Reef (P VlUecourt). à I>-
bray : 2 Le Righl iR Bcrtt^Ua). à 
Mme P. Thoma*-M. : 3 Tri^nqull 
(A Chéret). k Jame* H<-nn^y 

Non p'.acé«

CLASSEMENT GCNÉRAL

. GIANELLO. en 14 h 30 m. : 2. 
Bettlnl. même temps ; 3 Vietto. 
h. 22 m. 30 *. : 4. Albert Van 

Schendei: 14 h 27 m. 31 s ; 5. An­
toine Van Schendel. 14 h. 28 m. 2 s

Nlcette. Vertubleu. 
Schendel. Porbula' Lorenro de MédlcU. Roi 

Mage ÎT. Klsakl. Pazulbhai. Fra Dia- 
jvolo. KîtaT. —  12 partant*

Mutuel —  Gaenant. 40.00 ;
14 50 : 18 «0 : 10.50

H I P P I S M E

LES COURSES 
A LONGCHAMP 

du Dimanche 13 Juillet
Prix de Clermont (A réclamer). 

15.000 francs. 1,000 métrés. —  1. Ado­
nis (A. Pupln). à Pierre Wolff ; 2. 
Stella (J. Doyasbére). à Roger Saint.

Non placé« : Silver ’Blue. Pétrolet- 
te. Dorlnette. —  5 partants.

Mutuel. —  Gagnant. 14.50 ; placés. 
7.50 . 8.50. —  Jumelé : 19,50. * 

Prix Haricot (handicap), à récla­
mer). 20.000 francs. 2.100 métrés. — 
1. Wardon (A. Rabbe). à Mme W . 
Head ; 2. DUemne II (N. Truin). à 
Emile Marchand ; 3. Rostabat (M. 
Mahé). à J. Denoadelllas.

Non placés : Méra. Frigus. Saume- 
ry. LEpilly, Le Duss. —  8 partants.

Mutuel. —  Gagnant. 20 00 ; placés. 
8 00 ; 8 50 : 9 00.

Prix Lard Ciifden, 30iXX) france. 
900 métrea. —  1, Evnikl iC-H. Sem­
blât). à Eugène Nomlné : 2. Créole 
(C. Bouillon), à P. Delangle ; 3. Don 
de Roi (M. Allemand), à P. Delangle 

Non placés : Kayraha. DJerme. 
Ramesseum. Exprès, Artiste, First

T .  S .  F .
R A D IO - B R U X E L L E S  

R E U Y É  P A R  RADIO- LILLE

MERCREDI K  JUILLET

Musique matinale. 
Iniormatlon« ,
Orchœtre.
Q\ielquca chanson*. 
Orchestre.
Le bal champétw 
Informations.
Concert apéritif. 
L'ensemble rythmlqUê. 
Orcheatre-Radlo. 
Informations. 
Orcheatre-Radlo. 
c Agence Pipita t. 
Orchestre.
Concert varié. 
Informations.
Orgue de Cinéma.
Musique ancienne 
Chronique mualcala 
Orchestre-Radio.
Récital de piano.
Disques.
c Retour dans la nuH t. 
Intermède musical. 
tCompagne de mes joursi.

7 h . 00
7 h. 30
8 h. 00 
8 h. 30
8 h. 45
9 h. 15 
9 h. 30

11 h. 30
12 h. 00
12 h. 30
13 h. 00 
13 h. 15 
13 h. 30
13 h. 35
14 h. 00 
16 h. 00 
17 h. 00
17 h. 30
18 h. 00
18 h. 05
19 h. 00 
19 h. 45
19 h. 50
20 h . 20 
20 h. 30

R h u m a t i s a n t s ,  

g o u t t e u x ,  a r t h r i t i q u e s

- -............................ ....  . Quel que »oit le iiège de votre mal :
fluence qu'exerce le Judaïsme sur rhumatume ordinaire ou déformant, 
notre Vie culturelle, so<-iaIe et éco- [gutte, arttirite. scutique. névrite, lumbaiia

Le plus bel âge 

de la femme

s“ bitt?rsÎr''’Î^Anglete"r?e'l7a"r"^ c ì r p T ^ M o l ^ '- r i ^ i i n ^  fem m t Tpan?uie.‘’a1qu°r?“
Iera une fois de pfiis d iin lap̂ ^̂  ‘ f*'"'*"»"” '! i» fmidoi. est doué dun extr*>rd,n«r« tude de son charme. Et elle reste' 
___* J-..«* iLj A te influence.mort et d'un vieillard bif.ssé. A ce 
moment-là le monde saura à quoi 
s'en tenir.

L'affirmation de Churchill -que 
l’Allemagne avait commencé a bom­
barder les villes, est un vieux men­
songe Il est intéressant de remar- ; 
quer que Churchill proclame ouver­
tement la guerre aérienne aux civilŝ  
S ’il croit que les Allemands n atta­
quent pas maintenant et i,u'ils s» 
réservent ce droit pour un peu plus 
tard, l'on ne peut que l'approuver 
Pour le moment l'Allemagne com­
bat dans l'Est. pour écarter la me­
nace d'une attaque dans .son dos

Le loyalisme 

des indigènes 

de Madagascar 

envers la France
Paris — M. Qiiela. ancien 

gouverneur de Madagascar, est ar- 
Churchill constate que les Anglais,rivé à Vichy. II a été reçu sticce.ssi- 
doivent se préparer dès maintenant vement par le maréchal Pétain et 
à la bataille de Londres, nous ne l'amiral Platon. L'ancien gouver- 
pouvons qu ajouter que leur crainie neur de notre belle colonie de
lt Justifiée. rocéon Indien a exprimé au chef de 

I Etat le loyalisme des indigènes, 
dont les manifestations de généro­
sité en faveur du Secours National 
et des Orphelins, ont été si nom­
breuses. L'ancien gouverneur géné­
ral a in.sisté sur le fait que dans les 
jours douloureux qui ont suivi l’ar­
mistice. Madagascar, coupée brus­
quement de tout contact avec la 
mère-patrie, s'est immédiatementl““"* ' 
rangée à la cause nationale. Il voitj 
idans cette inébranlable fidélité, le 
résultat et la récompense de la po-! 
litique de compréhension et d’aml­
tlé qui fut celle de la Prance dans 
la Grande Ile depuis plus de 40 ans

L’attaque anglaise 

contre 

le « Saint-Didier » 

a fait 13 morts 

et 20 blessés
Anitara. 15 — D'aprés les der­

niers renseignements, l'attaque bri­
tannique contre le «Saint-Didier»
a falt treize morts Neuf corps ont aij SUJET
été retirés, les autres demeurent • . .
introuvables On compté également D E  L  A P P R O V IS IO N N E M E N T  

D E  L ’A F R IQ U E  F R A N Ç A IS E

pouvoir antirhumatismal. Aucune douleur belle et .séduisante longtemps après | 
domine arthritiq« ne rijiste i l'action quarantaine. Si elle veille sur sa 
dune cure rationnelle de Finidol, ûi eli- /-'«.„f*«-
mine l’scide' inique, calme ies nerfs. Circulatl<  ̂ tn prenant des Gouttes 
dccooffestionne et réessoupiit à coup eûr Plondc. Cette proparaJon vegetale 
muscles et «rticuUtions. concentrée, qui agit à la fois sur

Fmidoi réussit même quarvî fout a le sang, le cceur. les vaisseaux et les 
organes féminins, supprime toutes 

a env, IS 1,1, 18 tr, 35. tte» pharmKi^ misères qui fatiguent et vieillis- 
sent (irrégularités, migraines, ner- 
ivosité, varices et accidents du re­
tour d'àge). Les Gouttes Floride 
donnent au feint une fraîcheur re­
marquable. 12 fr. 2S le flacon. Ttes 
Phies. 11248SVNDICAT PROFESSIONNEL 

OES CABARETIERS 
ET DEBITANTS DE BOISSONS 

DE LILLE ET ENVIRONS 
Siège : 11, rue de Tournai, LILLE

CESSION — DEUXIEME INSERTION

Par acte s. s p enregistré a Ulle
le 3 Juillet 1941, folio »2. case 2. Mon- _________
sieur el M m e BLIDA-COOUERELLE gp l'etude 
ont vendu i  IWIonsieur et Madam e 
PATTEEUW-DELTOUR leur fond» de 
commerce de CAFE als à LILLE, Rue 
des Meuniers, N* 1.

B O .V .C .  du 12 Juillet I»4t
Oppositions reçues au Siege du Syn­

dicat des Débitants de Boissons de 
Lille et Environs, ,■». Rue dc Tournai.

vingt Jours de la présente 
1313«

une vingtaine de blessés qui sont 
«oi»nés à l'hôpital d'Antalia

Un violent cyclone 

sur la Suisse
Berne. 14 — Un véritable cyclone 

»’e«t déchaîné sur la Suisse occi- 
dentaJe. Les cultures ont considéra­
blement souffert : 70 "o des ré­
coltes paraissent anéanties.

On signale des dégâts dans les 
TUles de Bàle et de Bienne.

La région du lac Norat a égale­
ment beaucoup souffert. Plusieurs 
canots ont chaviré sur le lac de 
Zurich. Une Jeune fille s'est noyée

Le« cultures ont subi de graves
dégâts. Les plantations de tabac et 
de céréales furent particulièrement 
ravagées par la grèlo. Des arbres

La conférence tenue il y a quel­
ques jours à Alger, au sujet de 1 ap­
provisionnement de l'Afrique fran­
çaise du Nord et à laquelle parti­
cipèrent les représntants en Algé­
rie et en Tunisie du ministère fran­
çais de 1 approvisionnement, s est 
beaucoup occupée des envois d'Afri­
que du Nord vers la mère patrie.

Elle a élaboré un plan de trans­
port et envisagé la reprise des ex­
portations d'huile d'olive de Tu­
nisie.

U N  T R A IT É  C O M M E R C I A L  

Î N T R E  U  F R A N C E  

E T  L A  T H A Ï L A N D E

____^  . Saigon. — On apprend d
furent déracinés. Quelques-uns tomr source autorisée que le traité com- 
bèrent sur une conduite électrique mercial entre la France et la Thaï- Lambersart 
près de Bellecha.s.se. qui fut endom- lande, relative aux échanges entre s'adresser

A VENDRE
Plein centre SAIHT-OUENTIN Fonds

Hôtel-Bureau et Immeuble
îl chambres — Conlort moderne 

Detix appartements
T R t S  G R A N D  G A R A G E  

Affaire sérieuse -  S'adresser :

HOTEL DU WÈ
à SAINT-QUENTIN (Aisne)

Cherche Appartement Lille
DANS LE CENTRE

meublé ou non. avec salle de bain 
Écrire sous Initiales R  A  B.J au Réveü 
qui transmettra. IS.ISC

A LOUER LILLE
RSZ-OE-CHAUftSCE. 4 pièees 

S'adresser à L. Ducoin-Poistanniar,
337. avenue de Dunkerque. LO M M E '*  
C A N T E L E U  13187

A VENDRE
Malson libre, 45,Nt trancs. 

Maison, 4I.I4I trancs.

-------------- - --  J - , 1  - _____ —  - L- Ducoln-Poissonnier,
magée. Un jeune homme d'Anct estice pays et llndochine, sera conduit l o m m e -c a n t e l e u , 337. avenue de 
mort électrocuté. Isous peu, iDuniterque. 13.188

A VENDRE
Le Lundi ts août 1*41, * 14 heures.

UNE PROPRIÉTÉ
située à MAUBEUGE, avenue de Per­
rière. Nos 28 et 30. comprenant quatre 
logements, érigée sur 9 ares 85 cen­
tiares.

Mise à prix : 19.90« 1rs (quatre vingt 
mille francs).

Pour pouvoir enchérir, les amateurs 
devront être munis de l’autorisatton 
préfectorale prescrite par la loi du 16 
novembre 1940

Pour tous renseignements, s’adresser 
à l’étude. 13.185

C L E R C
DELAPORTE, notaire à Ercheu 

(Somme), rechercha pour la durée d« 
la guerre, eterc aux Inventaires et dé* 
ciaration de succession. 13.173

B O N N E
ON  d e m a n d e  pour ValendehrMs : 

BONNE, nourrie. logée et couchée. 
Prendre adresse au • Réveil • à Va­
lenclennes 3 217

U n  bon fortifiant d ’été
Lorsque vous vous sentez accablé, 

mou, sans entrain, prenez avant vos 
repas — ou i lème dans la Joumée 
— une cuillerée à café de Quinto­
nine dans un verre d'eau naturelle 
ou gazeuse. Le cidre, la limonade, 
la frénette conviennent également. 
E^ise de cetto façon, la Quintonine 
donne une boisson rafraîchissante 
et aussi fortifiante que si elle était 
mélangce au vin. Recommandé 
contre l'ancmle, le surmenage, la 
nervosité. Ttes Phies ; 5 fr. 85.

11245

D i m N G E
ôm ouù^M inc 

m  ^on ¿ t c d !

r  \
Voilà ce que vous offre io métliode 

\ .LEVER \
La mousse de 1a Poudre de Savon L E V E R  possède uoe action 
SI puissante, quoique sans danger pour le linge, que toutes les 
impuretés sont éliminées après un quart d'heure d ’ébullition. 
Par conséquent, le linge traité dans cctte solution conserve la 

blancheur et la netteté du neuf et les couleurs lavables re­
trouvent toute leur fraîcheur.

De plus, le linge ne s'use pas car aucun (rottage n'est néces­
saire. Rien d étonnant, dans ces conditions, 
que vous le conserviez toujours en parfait 
éUt.

Enfin rotre travail sera grandement faci­
lité et vous n'aurez plus à redouter les fatigues 
de votre )Our de lessive.

En un mot, grice 1 la Poudre L E V E R , vous 
obtiendrez uo résultat maximum pour un mi­
nimum d'effort et un rendement inégalable 
de votre ticket de savon.

Minagères soucieuses de vos intérêts et de 
▼otre santé, vous profiterez de tous ces 
avantages eo réservant vos prochains 
tickets i l'achat de :

l e v e r
^ ■ P O U D R E  de S A V O N

MAUDIES DES UPINS
Plus de 15 000 éleveurs onî obten-j 
des résultats inespérés avec la Ligueur 

« ALPHI NIPAL •
Ce produit arrête la mortalité le 

même jour, fait disparaître le gros 
ventre et guérit la coccidiose. — En 
vente toutes pharmacies : à défaut : 
LABORATOIRE ALPHI. 11. rue d*ltly, 
à LILLE, qui expédiera 1 4 de LITRE 
contre mai^dat de 20 francs 10126

1 25 ~  oar grosse 

QËVO. 23 rua du Rocher • PARIS
10050

n i à l F C  Achetons tous appareils 
L l I l t O  Caméras. Projecteurs

Careen. 1$. r. Faidherbe. Lille

MACHINES A TRICOTER

J. DE POERCK

PLANQUART&r
LILLE . 11. rua Coisan

tprés Sacré-Cœur)

r  IN S T R U M E N T S  

D E  PES A G E

A VENDRE

PELLE MÉCANIQUE CLIMAX
:rire N A C.T au e Réveil ». qui 
ismettra 22150

Sténo-Dactylo 42, r^lmbltu^îliue
13 luu

mÊÊÊSsn^mm
SrTFiiH Tracteurs-Camions

de vent« 1 a f« 4 0  le aoqwet plwi les droiti d'octroi l'il 1

5£Ul PRODUIT  REMPLAÇANT PROVISOIREM CNT "PERSIL'

MOULEURS SUR MACHINES
sachant COULER si poMitol«. «t

DÉCAPEURS au jet de sable
(let libre), sont demandés par Fonde­
rie établie ré(lon rurale. Losements 
«Hurés. Facilités de ravitaillement, — 
S'adres.ser S.A Le Creuoet, à Fresnoy- 
le-Grand (Aisnt). 22 lU

M E S S m H

R E C H E R C H O N S  É L É V A T E U R S  |

a courroie sur roues. Longueurs t a 12 
metrei et BROYEURS genre CLERO

Écrire N A.C.S au Réveil, qui trans- j 
mettra 22 1491

a v e C O L G A G IN E ” 

qui ne coûte que 

2 Frs 2 0  ie litre

Pourquoi payar 
plus char l'agrément 

d'assaisonner taladas al 
ciudilés, puisque vous 
pouvez, pour S Frs 20, 
préparer vous-méme un 
litra d'excelleni succé­
dané d'huila, 

"O L G A G IN E “, présentés 
•n  sachat, est un produit 
naturel «t sain, rigourau- 
semant sans goût. En 10 
minutes, vous an auras 
préparé un litra... «t éco­
nomisé 10 Frs.

O L C A C Ê H E

succédané d'huile 
da table

Groe .- 
4SAo.KUk*T.PoTÍ,

C U V R E  OU MARIAGE Ttot situatlant 
Cansulte/-nous. M. r. Bourgogrta. Lllla 

IDlOe

Vieilles douleurs 

nouveau remède
Comme on comprend la Joie d’un 

rhumatisant quand .volt cesser ses 
douleurs à ’a suite d'une cure de 
Gandol. Et cette Joie est encore

{)lus grande lorsqu'il constate que 
e soulagement obtenu est durable, 
car le Gandol n'apalse pas seule­

ment les douleurs, il favorise l’éll- 
minatlon de l'acide urique. freine 
sa surpfoductlon. agissant ainsi sur 
la cause même des rhumatismes, 
maux de reins, névralgies, sciatique 
et toute» douleurs. Oandol : 14 fr 60,
la cure de dix jours. Ttes Phles.

11246

ünprunerle du RévatI «u Mart 
IM. rue de Pana. Ullt 

U  aérant : bnUa O S8T

L'héritage 
de Tante 

Am our
Par Maxime LA TOUR

34

—  Oh  I sans le vouloir... j'étais pour 
mon service dans le couloir conduisant 
au cabinet de travail, quand Monsieur 
et son invité sont entrés dans ce der­
nier... et J'ai bien vu ensuite à quel mo­
ment Ils ont fait le'ir réapparition dans 
le bal.

—  Parfait.« après I J'attends toulours 
votre question,

— Eh bien, la voici ; un troisième per- 
aoonage ne se trouvait-il pas dans le 
cabinet de travail en même temps que 
Monsieur et son ami ?..

— One troisième personne 1 s'exclama 
Ataandre. tout à falt ahuri devant une 
panlUa tntcrrogauan... Jamais <Ja 1« trio.

par exemple... nous étions parfaitement 
seuls, le vicomte et moi 1„.

11 avait failli ajouter, en songeant ft 
l’objet de son entretien ;

— Et pour cause.
Le front du valet de chambre se retn-

brunit, en même temps que son regard 
se faisait plus mystérieux encore.

— Eh bien... révéla-t-il... J'al le regret 
d'apprendre à Monsieur qu’un de ses 
invites a du assister à sa conversation 
avec monsieur le vicomte de Bleymard

— Ça., par exemple... ce serait raide I 

s’exclama l'homme d'affaires un peu in­
crédule. mais vaguement Inquiet,

Puis, interrogeant a son tour le do­
mestique :

— Et comment saveï-vous cela 7 fit- 
il vivement

— Ce n'est pas moi qui me suis aper­
çu de la chose, mais Marie, la femme 
de chambre de Madame... qui vient de 
me l'apprendre...

— Et que vous a-t-elle dit 7 déinand!» 
vivement Alexandre.

— J'aimerais mieux que Motuleur l’in­
terroge lui-mème.. de* fois que Je lul 
répéterais la chose de travers

— Où est-elle ?
— Elle est au cabinet de toilette, 

c'est sa place oe soir ; si Monsieur veut 
qiM J'alU« 1» cherober t

— Certainement, mais menez-la dans 
mon biseau... nous y serons mieux pour 
cette enquête..

Sur ces mots, l’homme d ’affaires re­
prenait vivement le chemin de son ca­
binet où François, qui en le quittant 
avait couru Jusqu'au vestiaire, le rejoi­
gnit presque aussitôt, en compagnie de 
la femme de chambre.

C ’était une petite brunette piquante, 
d’allures très modernes... un soupçon de 
rouge aux lèvres, du fard sur les pom­
mettes, et un léger duvet de poudre sur 
toute la figure

— Voyons, Marie.., que me raconte 
François 1 fit Alexandre Baudu dès que 
le valet de chambre eut refermé la porte.

— Je dirai tout à Monsieur... si Mon­
sieur me promet de ne pas me gronder., 
commença la Jeune femme de chambre.

— Et pourquoi vous gronderais-je 
bonsoir de bonsoir, grommela l'homme 
d'affaires.,. Je vous féliciterais plutôt.» 
puisque voiu allez m'apprendre une 
chose utile.

— C ’est que je l’al apprise moi-même 
en faisant une chose défendue.

— Si on ne faisait Jamais que ce qui 
est permis... énonça Baudu. dont ces 
mots résumaient ainsi la morale cou­
rante.

—  VolcL, Prolitant d'un« aocalmU

darjs mon service, j’al voulu me remet­
tre un peu de poudre... Monsieur sait 
que Je suis coquette... mais ne voulant 
pas m ’absenter dc mon poste... Je me suis 
dispensée dc jnonter jusqu'à ma cham­
bre... puisque J avais sous la main tout 
Cé qu’ll fallait.

— Ah I je devine votre faute, ma 
fille... vous vous êtes mis de la poudre 
appartenant à Madame.

— Voilà.
— Si ce n’est que cela... fit Alexandre 

en haussant les épaules d’un air totale, 
ment indifférent.

—  Ah I Merci... Monsieur,,, de ne pas 
me gronder... Alors Je vais parler, plus 
aisément. Cela me gênait pour m'expri­
mer. cette petite faute. Bref, pour ne 
pas être surprise, j'avais fermé le verrou 
du cabinet de toilette,,, et je me pom­
ponnais de mon mieux,„ l’oreille tendue 
vers les oniits de l’extérieur... quand J'al 
entendu très nettement s’ouvrir, dans le 
couloir, la porte du cabinet de Mon­
sieur... que j’en avais vu sortir un ins­
tant auparavant avec un de ses Invités... 
celui qui était à table entre Madame et 
Mademoiselle.

— Oui, le vicomte... allez I
— Alors, un peu intriguée., et ne vou- 

lant pas rouvrir tout de suite ma porte... 
j'al eu lldee de regarder par 1« trou de 
la Mrrurc dt cett« port«... qiU est Juat«

en face de celle du cabinet de Mon­
sieur... et J'ai vu un autre invité., ou 
enfin quelqu'un qui avait l'air d'un in­
vité, car il éuit en habit et en cravate 
blanche., passer avec précaution la téte 
pat l’entrabâillement de la porte du ca­
binet... puis, ne voyant évidemment per­
sonne dans le couloir, s'éloigner avec 
rapidité.

Les sourcils de Baudu s’étalent rapi­
dement froncés, landis que Marie ache­
vait son récit dont il n'avait aucune rai­
son de mettre en doute la véracité.

— Pourriez-vous, fit-U vivement, me 
dire avec exactitude combien de temps 
s'étalt écoulé depuis ma sortie avec le 
vicomte de Bleymard 7

— Oh I une minute ou deux, pas da­
vantage ! fit la femme de chambre avec 
assurance

— Alors,., c'est bien quelqu’un qui a 
assisté, caché quelque part dans cette 
pièce, à notre entretien,..

En disant ces mots, Alexandre Baudu 
avait couru jusqu’à un grand bahut d'un 
seul corps qu’ll avait fait aménager pour 
y serrer des plans formant des rouleaux 
d’une longueur démesurée.

Et. l’ayant ouvert, 11 se penchait vive­
ment à l’intérieur du meuble :

— Ça y est I fltrii aussitôt,,, j’ai trou­
ve I- C'est là qu'étaU cet bomme», VoU

Ci la trace poussiéreuse des chaussures 
d’un individu qui est venu à cette soiree 
à pied.

S'étant redressé, 11 reprenait :

— Il reste à savoir quel est celui de 
mes Invités qui a eu le culot de.,.

Sans achever la phrase commencée, 11 
demandait à Marie :

— Vous avez bien remarqué les traits 
et la taille de cet homme 7 ■

— Oh 1 très bien 1 fit la lemme de 
chambre avec assurance... Ni grand, lu 
petit... il avait les lèvres rasees. mais 
portait, signe caractéristique, des favoris 
blancs.» comme ses cheveux. D'aiUeurs, 
Ji n’ai pu me trMnper... car, un Instant 
après... ridee m'éunt venue de m'assu­
rer qu’il y avait ce soir un invité répon­
dant à ce signalement Je suis allée inter­
roger les domestiques du vestibule... et 
J'al ainsi appris non seulement qu’un 
monsieur à favoris blancs était arrivé i 
l'hôtel poitf la soirée., mais encore qu’ll 
venait d e V  quitter à l’instant même.»
Il avait même l’air d'un homme pressé.

Baudu en écoutant ces révélations, 
était devenu songeur.

Et à mi-voix, 11 articulait bientôt ;
— Des amis et connaissances à favo­

ris blancs... je n'en vois pas dans le cer­
cle de mes relations... l4 t favoris., ça n«

se porte plus... que chez les maîtres d’hô­
tel... Les magistrats eux-mêmes y ont 
renonce.. D'ailleurs, parmi les gens à qtü 
jal serré la main... je nai vu personne 
repondant à ce signalement...

Puis, s’adressant de nouveau à 1a 
femme de chambre. U questionnait:

— Voyons. Marie... puisque vous n'avez 
pas dil bouger de votre poste de toute la 
soirée, sauf pour votre petite enquête 
intalligente au vestiaire, et puisque vous 
étiez en face d'ic», vous ave* bien dù 
vol.- ce malotru entrer dans mon cabinet.

— Monsieur ne songe pas qu'à cer­
tains moments,,, chaque fois qu'une da­
me est venue rattacher sa Jarretelle ou 
Sé recolfler un peu dans le cabinet de 
toilette, la porte de celui-ci était forcé­
ment fermée,,. C ’est un de ces moments 
que l’homme aux favoris aura mis à 
profit pour s’introduire ici...

D'une voix grave et réfléchie Baiidu 
acheva ;

— Oil II devait avoir des raisons de 
soupçonner que se tiendrait un entretien 
Intéressant... oui.. c'est évidemment 
quelqu’un déjà au courant de ce qui fai­
sait l'objet de cet entretien.. et je 
crois que je commence à entrevoir la 
vérité. Câ t u f v r t j .


